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L'humour américain

M. Mark Twain, le célèbre écrivain américain, possède une
réputation, très justifiée d'ailleurs, de pince-sans-rire. Ses

concitoyens se délectent de ses bons mots et de ses plaisanteries
parfois forts divertissantes.

Dernièrement, M. Mark Twain alla entendre le prêche d'un
pasteur de ses amis. Grand succès pour le prédicateur, lequel
voulut connaître l'opinion de l'écrivain. II l'aborda à la sortie :

- Mon prêche, lui demanda-t-il, vous a-t-il agréé?
— Certes, lui répliqua Mark Twain, d'autant plus que j'ai

retrouvé en lui une vieille connaissance.
Comment cela
— Oui, fit négligemment l'humoriste, j'ai chez moi un livre

qui le contient d'un bout à l'autre.
— C'est impossible, objecta le pasteur, stupéfait, mon prêche

était inédit.
Je vous assure pourtant qu'il se trouve dans mon livré,

mot pour mot.
- Envoyez-moi votre livre, je serai curieux de voir ca...

— Je vous l'enverrai demain.
-Le lendemain, le prédicateur recevait un dictionnaire

•aysag-e jurassien, par E. Jeanmaire

GE QU'IL FAUT SAVOIR r*. .ja.

— D'aprôs la sta'tistique dressée dans le département de
l'Agriculture des Etats- l'nis, il existe actuellement 75 millions
de chevaux, dont 40 millions en Europe, 23 millions en
Amérique, Ü millions en Àsie, 2 millions en Australie, 1 million en
Afrique. La nation la plus riche en Europe est la Russie avec
2-1 millions; l'Allemagne en a 4 millions; l'Autriche, 3,050,000;
la France, 2,000,000.

Il y a en outre dans le monde 11 millions d'ànes, mulets et
baudets, à savoir: .S millions en Europe, en Amérique 3
millions, en Afrique 2 millions, et 1 million en Asie.

— En certaines parties de la Chine méridionale, l'air est si
humide en été que, malgré l'extrême chaleur, le linge ne peut
sécher en plein air.

— Les plumes les plus estimées sont celles du mirasol, un
oiseau de la République Argentine. Elles valent 5000 francs la
livre.

— Les chevaux à robe grise vivent plus âgés que ceux d'aucune

autre couleur, mais à mesure qu'ils vieillissent, leurs poils
blanchissent.

— Le Portugal est le pays qui produit le plus de liège. C'était
autrefois l'Italie. •

— Le plus grand esturgeon jamais péché a été vendu à Os-
tendte : il mesurait neuf pieds de long et pesait 400 livres.

— La malaria enlève chaque année 15,000 Italiens.

— Les Darmaras (Afrique du Sud-Ouest) ne mangent jamais
de sel.

— New-York compte 25,000 blanchisseurs chinois.
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